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La céréaliculture  est une activité stratégique dans le modèle du développement 

économique et sociale Tunisien 

 une superficie moyenne de l’ordre de 1,5 million d’hectares (Environ 30 % de 

la SAU nationale) 

 250 Milles exploitations soit 50 % du nombre total des exploitations agricoles. 

16% dans la production  agricole totale. 

 12 % de la main d’œuvre totale tunisienne 

Cependant le développement de cette activité, principalement pluviale, est 

largement impacté par les aléas climatiques avec des fluctuations importantes en 

termes d’emblavures, de rendements et de productions 

    En vue de garantir une production céréalière minimale  le développement de la 

céréaliculture en irrigué a constitué un choix stratégique délibéré des pouvoirs 

publics 
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-Toutefois enTunisie, la céréaliculture en irrigué occupe seulement 7% de la 

superficie totale des cultures céréalières et 13% du potentiel irrigable du pays. En 

revanche cette activité contribue avec une moyenne de 25% de la production totale 

des céréales atteignant plus de 40% en année sèche 

-les rendements obtenus restent toujours loin du potentiel espéré. En effet le 

rendement moyen réalisé est seulement de 36 qx/ha alors que l’évolution des 

technologies de production offre un potentiel dépassant 60 qx/ha.  

 

     Ce constat révèle une question cruciale en termes de productivité, de 

valorisation et d'utilisation efficace des ressources en eau .  

Cette interrogation touche à l’aptitude des agriculteurs pour la maîtrise de la 

technologie de production et à un ensemble de facteurs exogènes qui peuvent 

éventuellement impacter la mise en œuvre de cette technologie  

   

 

 

 

 

 

 

 



Evaluer les éventuelles  

Marges d’amélioration  

Des performances de l’activité 
Céréalière en irrigué. 

Identifier les mesures des 
politiques appropriées dans une 
perspective d’accroissement de 
la production et d’une meilleure 
valorisation de la ressource en 
eau . 

 

Objectifs 
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Objectifs 
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Méthodologie 

 

 

 

Etape 1: 

Diagnostic 

 

 

 

Etape 2 : 

Enquête 

Etape 3 : 

Modélisation 



L’échantillon enquêté est composé de 

130 exploitations réparties entre deux 

différentes régions: Béjà et Siliana  
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 Le questionnaire d’enquête a été 

élaboré dans l’optique de caractériser le 

système de production, courant la 

campagne agricole 2013-2014, mais aussi 

en mettant l’accent sur les pratiques 

culturales en matière de céréaliculture 

irriguée (Assolement, travail du sol, 

fertilisation, pratiques d’irrigation, 

traitement, récolte…) 



nous a permis d’expliquer la 

variabilité de ces scores par un 

ensemble de variables exogènes qui 

touche au type de ménage, à la 

structure de l’exploitation et aux 

pratiques culturales.    
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 Ce modèle nous a permis d’estimer la 

frontière de production et de calculer les 

sores d’efficacité technique 

 

Il s’agit d’un modèle à orientation output 

et sous l’hypothèse de rendement 

d’échelle variables 
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• La superficie agricole utile totale enquêtée est de 3700 ha dont 
1300 ha sont cultivés en céréales .  

Surface totale: 

• La culture du blé dur constitue la principale culture céréalière 

pratiquée s’étend sur 873 ha.  

Blé Dur: 

• La consommation  en eau est évaluée à 887 m3/ha .Elle s’élève à 
1006 m3/ha dans la région de Siliana alors qu’elle baisse à 712 

m3/ha dans la  région Béjà.  

Consommation en eau: 

• Les rendements céréaliers réalisés atteignent en moyenne 35 

qx/ha et s’élèvent à 38 qx/ha pour la culture du blé dur.     

Rendements 
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Résultat et discussion 
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LR chi(2)=36,60                              Prob>chi(2)=0,0000 

LR chi(2)=36,60                              
Prob>chi(2)=0,0000 

LR chi(2)=36,60                              
Prob>chi(2)=0,0000 

                                                                              

Variable Coef. E. Std. t Prob>t 

Sup : Superficie cultivée en blé 

dur en ha 
0,0096 0,0032 2,93 0,004*** 

Age : L’âge du chef exploitant -0,0013 0,0014 -0,92 0,361 

Fag : Formation agricole, 

(1=Oui, 0=Non ) 
0,1474 0,0411 3,58 0,001*** 

Mfv: Mode de faire valoir, 

(1=Direct, 0=Indirect) 
-0,0727 0,0436 -1,67 0,099* 

Ass: Pratique d’assolement  

(1=Oui, 0=Non) 
0,0618 0,0342 1,81 0,074* 

Elv: Pratique de l’élevage 

(1=Oui, 0=Non) 
0,0365 0,0346 1,05 0,295 

Constante 0,7152 0,0865 8,26 0,000 
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la moyenne de l’efficacité technique de l’échantillon  est de 0,72. 

 

15 exploitations (14%) atteignent une efficacité technique de 100%  alors  

que 56 exploitations sont déjà en dessous de la moyenne de l’efficacité 

technique de l’échantillon. 

Les résultats de l’estimation du modèle Tobit montrent que : 

l’importance de la Superficie cultivée en blé dur est à l’origine de 

l’amélioration de performance 

L’assolement est corrélé positivement à l’efficacité technique des exploitations 

céréalières dans la mesure où cette technique culturale nous permet d’avoir des 

terres propices à la production céréalières 

Le  mode de faire  valoir est corrélé négativement  à l’efficacité technique. En 

effet l’agriculteur n’a pas d’incitations à produire plus efficacement pour couvrir 

ses charges en particulier le prix de location de la terre. 

Analyse de l’efficacité technique   

l’estimation du modèle Tobit 

Résultat et discussion 



Les résultats de notre travail 

montrent que réussir un tel objectif 

est tout à fait plausible moyennant 

la mise œuvre d’un ensemble de 

mesures de politiques appropriées 

et beaucoup plus ciblées. 

Cependant ce travail représente 

une phase exploratoire. 
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     Alors pour mener une 

investigation beaucoup plus 

élargie en  analysant  en 

profondeur  les potentialités 

de l’activité  céréalière en 

irrigué.Nous avons élaboré un 

projet de thèse qui vise à:    

. 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
           

 

      chercher dans les nouvelles 

technologies les outils nécessaires et 

appropriés pour l’amélioration de ses 

performances 
 
 
             analyser le fonctionnement technico-
économique de l'exploitation céréalière 
irriguée en conciliant les objectifs de la 
production et l’économie d’eau  
 
           Développer un outil d’aide  à la 
décision permettant un arbitrage technico –
économique et politique efficace  du 
développement de la céréaliculture en irrigué  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Conclusion 



‹#› 


